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Les opérations militaires, en France, se continuent
avec acharnement. On se bat sur tous les points à
la fois, dans le Nord, dans l'Est, sur la Loire, autour
de Paris. Les français sont tantôt vainqueurs,
tantôt vaineus, et chaque rencontre fait de nom-
breuses victimes des deux côtés.

Quoiqu'ou n'ait pas à constater de victoires
éclatantes, cependant tout indique le dénouement
prochain du drame sanglant et terrible qui se
joue, depuis plusieurs mois, au contre de la France.

Le peuple parisien demande à grands cris, au
général Trochu, de faire une sortie avec les forces
immenses qui sont à sa disposition.

De leur côté, les Prussiens se vantent d'avoir
quinze cents gros canons braqués contre les forts qui
environnent et protègent la ville de Paris et de
disposer de forces immenses. Malgré cela, le siége
n'avance pas d'une manière sensible, quoique quel-
ques-uns de ses forts paraissent réduits au silence.

Paris si bien fortiilé, cette reine des cités par ses
richesses de tous genres, ses monuments et ses
beaux arts,.sera-t-il pris? Voilà la grave question
que se pose le monde entier, en tremblant' car la
France est la première des nations et Paris est le
cœur de la France.

Si'nous étions appelé à donner notre opinion
personnelle, nous répondrions sans trop hésiter :
Oui, Paris, malgró ses redoutables moyens de
défense, malgré ses forts, son milion de soldats. &c.,
sera pris et saccagé. Et.ce jour-là sera un des plus
sanglants que l'histoire aura à enregistrer ; car
derrière l'armée prussienne qui fera invasion dans
l'enceinte de cette orgueilleuse cit6, accourrera la
France entière, qui eusevelira l'armée envahissante
sous les ruines ensanglantées de cette ville monu-
mentale. Encore une fois, si Paris est pris, l'armée


